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LE RÉSINEUX AU SERVICE 
DE LA CONVERSION FEUILLUE 
Dans la plupart de nos taillis domaniaux, la Conversion progresse 
chaque jour. 
Les récentes instructions, largement compréhensives, de l'Admi-
nistration, ont libéré l'Agent d'exécution local des contraintes dog-
matiques de certains aménagements. 
Il peut, à présent, considérer dans leur esprit et non plus à la 
lettre, ces monuments impératifs en leur cadre, tatillons en leur 
doctrine et parfois nébuleux en leurs intentions. 
Bien mieux, à la faveur de cette confiance faite à leur sens fores-
tier, certains ont pu mettre au point des techniques variées et spéci-
fiquement adaptées à chaque massif. 
La Conversion n'est plus, ce semble, à la merci d'une désaffec-
tion passagère, voire d'un revirement définitif, mais au contraire 
elle est amarrée solidement dans les esprits comme au terrain. 
Bref, plus ne sont à craindre ces hésitations, ces expédients, ces 
échecs anticipés, ces arrêts brusques dans une manoeuvre souvent 
sans conviction. 
Certes, la grande majorité des forêts feuillues, communales et 
particulières, c'est-à-dire la majorité tout court de nos forêts fran-
çaises échappent à ce mouvement et y demeureront étrangères tant 
qu'il restera un afïquagiste et un agent du fisc. Il faut s'y faire puis-
qu'aussi bien l'un ni l'autre de ces deux fléaux n'est près de dis-
paraître, de mort naturelle s'entend. 
Encore que ce soit là un autre sujet fort séduisant de méditation 
que de se demander, sans passion, si la disparition du taillis-sous-
futaie est ou non souhaitable. 
Mais il s'agit ici de Conversion feuillue et singulièrement de Hê-
tre sur calcaire. 
Le Hêtre ! Comment ne pas admirer cette essence qui, il y a 
moins de cinquante ans, n'ambitionnait, dans la plupart des régions, 
d'autre destin que la flamme claire des foyers et que voici parve-
nue, de nos jours, à faire trembler la royauté millénaire du Chêne ! 
Et, quelle complaisance ne met-ell-e pas à répondre aux entreprises 
du forestier qui la haussent dans la hiérarchie de la production li-
gneuse par le moyen de la Conversion ! 
Isolée dans les Taillis, en la compagnie peu relevée de ce Charme 
dur et prolifique comme la misère, de ce Frêne prétentieux, de cet 
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Erable multiforme, de ce Tilleul scrofuleux, de ce Chêne fin de 
race, obstiné dans sa noblesse déchue, impuissant à se renouveler, 
de toute enfin cette valetaille de morts-bois indisciplinés et vains, 
la voici portée, cette essence, vers la pureté d'une population évo-
luée, saine et opulente. 
A la base, de cette évolution se trouve, en pratique, l'éviction 
du taillis, la place nette offerte à la colonisation par le semis de 
Hêtre. 
Ou bien l'opération est pratiquée directement, d'autorité, sans plus 
aucun ménagement pour le taillis à éliminer, ou bien on accorde à 
ce dernier le temps de mourir d'épuisement en l'y aidant un peu par 
ponctions répétées sur ses souches. 
Ces deux systèmes sont assez connus et controversés pour que 
nous ajoutions ici à la discussion. 
Je serais obligé d'avouer ma préférence exclusive pour la première 
méthode. Et ce, d'abord parce qu'à mon âge on a le droit •— et 
peut-être le devoir — d'avoir son opinion faite sur certaines ques-
tions, ensuite parce que le vieillissement du taillis implique la dan-
gereuse notion de « période d'attente », laquelle période d'attente 
devient toujours une attente périodique, avant de se figer souvent 
dans une attente chronique, dans l'immobilisme, devant un sol éga-
lement exempt de taillis... et de semis. 
N'avez-vous jamais constaté cette sereine inconscience, qui fait, 
au delà de toute mesure, attendre une régénération naturelle avec 
la même obstination que celle-ci met à ne se point produire ? 
Et puis, ce vieillissement du taillis, cette période d'attente, sait-on 
toujours au juste où ça peut nous mener ? 
Tenez, je relisais récemment une de ces « revisions périodiques » 
d'un aménagement de Conversion Hêtre sur calcaire. Comme bien 
vous pensez, ça n'allait pas tout seul et certaines parcelles récalci-
traient passablement, de quoi plonger l'aménagiste dans la perplexi-
té... et il y était. Oyez plutôt ces phrases, textuellement citées, d'im-
puissante résignation et de fatale persévérance : 
« Il eut été intéressant de pouvoir, avec ce taillis de Charme, 
« continuer le régime du taillis-sous-futaie qui lui convenait bien. 
« Mais l'âge atteint aujourd'hui par ce taillis — 65 à 75 ans — ne 
« lui permet plus de rejeter de souche... Et c'est pourquoi nous 
« proposons de continuer à essayer malgré tout la régénération par 
« semis naturel de ces peuplements de Charme ». 
(Si l'auteur de ces lignes se reconnaît, qu'il veuille bien excuser une citation 
d'intention purement doctrinale.) 
Les prédécesseurs de ce malchanceux camarade n'avaient pas lé-
siné sur la période d'attente, et le taillis en était bel et bien mort 
•et même si l'on peut dire, regrettablement mort, car non seulement 
la conversion avait échoué, mais la porte était fermée à un retour 
en arrière qui, pour une fois, semblait pouvoir se défendre. 
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Cette façon de neutraliser le taillis peut donc souffrir quelque 
tiédeur. 
Quelle que soit la méthode employée, et surtout si c'est la méthode 
directe, les porte-graines vont se trouver isolés tant que dureront 
la régénération et sa période préparatoire. 
C'est là un bouleversement complet des habitudes du Hêtre de 
Taillis-sous-Futaie, de son ambiance, de son association naturelle, 
de tous ces petits riens qui concouraient jusque là à son harmonieux 
et tranquille développement. 
Placé en si particulière conjoncture, le voici qui s'élongue aux 
cimes, s'enfle aux circonférences sans aucune retenue en même temps 
que livré sans protection à tous les excès du ciel. 
Cette rupture d'équilibre se traduit par une modification fâcheuse 
de ses qualités technologiques : à la faveur (si l'on peut dire) de cet 
isolement prolongé, notre Hêtre fabrique du bois « raide ». 
Le passage de la coupe d'ensemencement s'inscrit sur une section, 
tout aussi clairement que celui de la coupe de taillis-sous-futaie, par 
l'apparition, après les cernes étroits, réguliers et rosés du bois tendre, 
de cernes plus larges, moins homogènes et blancs. 
Or, si dans le cas de Taillis-sous-futaie ceux-ci se réduisent à un 
très petit nombre laissant dans la bille une simple zone de rupture 
très limitée, après la coupe d'ensemencement au contraire, les cernes 
blancs de bois raide persistent jusqu'à la coupe définitive, c'est-à-
dire pendant tout le reste de la vie de l'arbre. De sorte que l'on peut 
énoncer en axiome que : l'apparition du bois raide est liée à la mise 
en régénération et son importance à la durée de cette dernière. 
C'est ce qui arrive en ce moment en forêt domaniale d'A... en voie 
de conversion, véritable petit bijou enchâssé dans son indigne écrin 
de Taillis-sous-futaie communaux. 
Depuis 1868 où cette conversion fut décidée, elle est soumise 
à une manière de danse d'Echternach (trois pas en avant, deux pas 
en arrière) marquée d'hésitations, de reculs, d'arrêts de progres-
sions: 1868, 1896, 1914, 1926, 1934, 1948, autant d'étapes de cette 
capricieuse chorégraphie. La dernière alerte se situe il y a vingt ans 
à peine où il se trouva des forestiers et non des moindres, pour pré-
coniser le retour au Taillis-sous-futaie. Cette tentative, heureuse-
ment vaine, la forêt d'A... semble l'avoir ressentie comme un affront, 
et avoir tenu à mettre tout le monde d'accord en montrant une fa-
culté «et une puissance de régénération telles que le forestier risque 
de s'en trouver débordé. (Photo n° 4). 
La mariée était trop belle dont si longtemps il avait suspecté les 
charmes. Il en résulta en fait la conversion directe d'une grande, 
d'une trop grande partie de sa surface, sur quoi les porte-graines se 
trouvèrent largement isolés sur un sol maintenu bien propre pen-
dant quelque vingt ans. (Photo n° 1). 
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C'est dans ces conditions que le Hêtre d'A..· a élargi ses accroisse-
ments et de son bois tendre a fait du bois raide. 
Les grumes récoltées dans les premières coupes définitives ont 
fort désenchanté leurs fidèles amateurs qui se tournent à présent 
vers les futaies affouagères des communaux voisins. 
Les plots obtenus ne peuvent en effet se tenir tranquilles (Photo 
n° 2) et le résultat de leurs contorsions fait peine à voir, le scieur 
tire bien entendu de cette contemplation des conclusions sans joie. 
Du bois raide, il en faut bien un peu pour les assemblages de 
force et il s'en trouve en suffisance sur les bordures, alors que la 
demande sérieuse touche le bois tendre qui, une fois mis en oeuvre, 
reste d'humeur égale et se travaille en toute confiance. Cette quali-
té était propre au cru du Hêtre d'A..., la Conversion, dans les vingt 
dernières années d'une intense activité végétative la lui a enlevée. 
Certes, il s'agit d'une situation passagère et il est certain qu'une 
fois la futaie bien constituée, les produits retrouveront une valeur 
au moins égale à leur ancienne réputation. 
N'empêche que pour un temps, la forêt entière va souffrir d'un 
discrédit, d'une suspicion auprès de tous ses clients habituels et 
qu'il sera difficile de retrouver leur confiance quand les produits en 
seront de nouveau dignes. 
Cet aspect de la Conversion mérite donc quelque attention et cet 
inconvénient la peine qu'on s'efforce d'y parer. 
Le moyen le plus simple semblerait être de maintenir les porte-
graines dans une ambiance sociale suffisante tout en débarrassant 
le terrain du taillis. 
Or, pour des raisons purement sylvicoles, il est devenu de prati-
que courante d'installer sur les parcelles à restaurer une ou plu-
sieurs essences résineuses appropriées. La Conversion n'est-elle pas 
une manière de restauration ? 
En conversion de Hêtre sur calcaire, ce sera ordinairement de 
l'Epicéa, du Sapin pectine ou de Nordmann, du Douglas, introduits 
dans les coupes préparatoires et les dernières coupes de taillis-sous-
futaie selon que les porte-graines seront plus ou moins nombreux. 
(Photo n° 3). 
Ce peuplement artificiel va assurer rapidement aux réserves la 
protection de leur fût, maintenir le" plan d'eau à niveau convenable, 
nettoyer le sol, bref faire l'office de l'ancien taillis éliminé en deux 
ou trois coupes d'abri rapprochées. 
Lors de l'apparition des semis, qui s'installeront aussi bien sinon 
mieux, on réalisera des produits marchands par coupe rase dont la 
progression sera commandée par le développement de l'ensemence-
ment. 
En cas d'apparition rapide de semis de Hêtre, il sera possible de 
les laisser cohabiter quelques années avec les résineux, l'extraction 
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ΙΓ. — Conséquence tedinolo 
g i que de cet isolement : 
formation de bois « raide 
Les plots obtenus 
jouent et se gondolent. 
I. — Porte-graines 
largement isolés 
lors de la mise 
en régénération. 
I I I . — Le remède: 
introduction de résineux 
en sous-étage, un peu avant 
la mise en régénération. 
(Clichés CHEVALLIER.) 
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MÊÊÊ 
IV. — Le Hêtre montre sa puissance de régénéiation. 
V. — Sapins introduits en bouquets, pour constituer 
un mélange stable avec le Hêtre. 
(Clichés BASSE.) 
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de ceux-ci devenant du même coup des dégagements pour les pre-
miers. 
La technique est sans difficulté pour le forestier averti. Il tra-
vaillera en toute sécurité et, si le semis tarde à venir, le sacrifice de 
quelque réserve surannée ne se traduira pas par le vide irrémiscible 
que risque de laisser la période d'attente: il se trouvera quelque 
chose à réaliser en attendant que prospèrent les hêtres à introduire 
artificiellement sous les résineux. 
Mieux, si l'enrésinement a comporté des bouquets de Sapin pec-
tine, ceux-ci sortiront du transitoire, pour constituer la base natu-
relle d'un mélange stable Hêtre-Sapin, toujours désirable. (Photo 
np 5). r /^ 
C'est la technique qui a été appliquée sporadiquement à A... il y 
a déjà quelque vingt ans et à ce moment-là sans plan nettement 
défini, mais visiblemçnt plus dans un but d'enrichissement, d'éco-
nomie, que d'aide réfléchie à la conversion en cours. Et c'est dans 
ce domaine pourtant que cet intéressant travail se révèle aujour-
d'hui essentiel. C'est une histoire qu'il faudra récrire dans cinq à 
dix ans. 
En attendant, constatons bonnement que le système tel qu'il ap-
paraît, réunit la souplesse technique, l'assurance contre une défail-
lance de la régénération, la protection d'un cru de Hêtre et une 
production résineuse accessoire non négligeable. 
Sans compter qu'un tel processus de conversion devient suscep-
tible d'intéresser les propriétaires particuliers souvent favorables au 
traitement en futaie, mais que rebutent les grands sacrifices et les 
risques attachés aux méthodes traditionnelles. Le F. F. N. ne pour-
rait-il, enfin, aider l'enrésinement-conversion comme il le fait de 
l'enrésinement-restauration ? 
Ce qui a été dit pour le Hêtre avec Epicéa ou Abies doit bien 
rester valable, en gros, pour le Chêne avec Pin sylvestre ou autre 
Résineux de lumière. 
Il y a peut-être en tout ceci quelque chose à mettre en forme par 
nos maîtres ès-aménagement.. 
Puisque ainsi se pose la question plus générale de l'association 
temporaire ou définitive des feuillus et des résineux, j'en profite 
pour observer que le forestier ne semble pas avoir toujours conscien-
ce des possibilités offertes par cette association, singulièrement pour 
le traitement des cas aigus. 
Je suis convaincu de ce que le jeu adéquat des associations rési-
neux-feuillus dans le temps et l'espace simplifierait, sinon résou-
drait, bon nombre de problèmes du domaine de la sylviculture de 
l'aménagement et de la technologie. 
En se privant de cette ressource, le forestier est comme le pianiste 
qui s'obstinerait à ne jouer que d'une main ou sur une partie du 
clavier. 
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Chaque Feuillu a, en face de lui, un Résineux indigène ou accli-
maté qui a les mêmes affinités et ne demande qu'à faire équipe, 
qu'à se rendre utile, ne serait-ce, comme en conversion de Hêtre, 
que pour faire le ménage et garder les enfants, tout en payant lar-
gement son loyer. 
J'ai l'impression qu'ici aussi il y a une étude à faire sur le com-
portement et les modalités d'emploi des diverses combinaisons feuil-
lus-résineux, appropriées à certaines conditions et à certaines fins 
également bien définies. 
Si, à ce moment-là, d'autres développements sont proposés, ils 
trouveront sans doute leur place sous le titre plus général: « Les 
résineux au secours des feuillus et vice-versa », car, pour l'heure, 
« ad narrandum, non ad probandum scribitur ». 
E. PARANT. 
Un concours pour Γ édification de maisons économiques 
est ouvert par le Centre Technique du Bois 
Devant la gravité de la crise du logement qui reste la grande préoccupation 
des milieux gouvernementaux et du pays tout entier, le Centre Technique du 
Bois a décidé de prendre l'initiative d'un concours pour l'édification de mai-
sons économiques. 
Le but de ce concours est de susciter des solutions nouvelles, rationnelles 
et économiques qui, tout en sachant faire au bois sa place traditionnelle dans 
la construction des maisons, s'attacheront en même temps à tirer le meilleur 
parti de ses qualités universellement reconnues. 
Le bois, en effet, en dehors de son caractère de matière première natio-
nale, puisqu'il est produit en abondance par nos forêts, paraît être parmi tous 
les matériaux celui qui se prête le mieux aux impératifs de la construction 
actuelle : rapidité d'exécution, garantie de qualité et de durée, modicité de 
prix. 
Les maisons prévues par le concours, en même temps qu'elles feront appel 
au bois comme matériau principal, devront répondre aux conditions qui vien-
nent d'être définies par le Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme 
pour la construction des logements économiques et familiaux dont un pro-
gramme important vient d'être lancé. 
Le règlement du concours spécifie que, d'une manière générale, on recher-
chera l'utilisation maximum du bois et des matériaux dérivés du bois (pan-
neaux, agglomérés, etc . . ) dans les meilleures conditions, compte tenu de 
leurs propriétés physiques . et mécaniques. 
Les éléments suivants : charpente des combles, escalier intérieur, menui-
series intérieures et extérieures, parquets ou revêtements de sol seront obli-
gatoirement prévus en bois (sauf pour les planchers de la cuisine, de la salle 
d'eau et des W. -G) , en recherchant des solutions rationnelles et des prix 
de revient aussi réduits que possible. 
Dans les conditions prévues, le prix global ne devra pas dépasser une 
somme limite de ι 500 000 francs. 
Une somme totale de 5 millions sera répartie entre les lauréats, le pre-
mier prix consistant en 1 million de francs en espèces et un droit de priorité 
pour la construction de 20 maisons individuelles commandées par l'intermé-
diaire du Centre Technique du Bois. 
La date de clôture du concours a été fixée au I e r septembre 1953. 
Tous renseignements complémentaires doivent être demandés au Centre 
Technique du Bois, 2, rue de la Michodière à Paris (2·). 
